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Miracles au bord du lac

Sabbat aprèS-midi

Lecture de la semaine: Mc 4:35-41, Ps 104:1-9, Mc 5:1-43, 
Nb 27:17.

Verset à mémorser: « Jésus ne le lui permit pas, mais il 
lui dit: Va dans ta maison, vers les tiens, et raconte-leur tout ce que le 
Seigneur t’a fait, et comment il a eu pitié de toi » (Marc 5:19). 

Le ministère de Jésus était largement centré en Galilée, en particulier 
autour de la mer de Galilée, un lac d’environ 21 km de long et 13 km de 
large. C’est la plus grande étendue d’eau de la région, ce qui en faisait le 

centre d’attraction de la vie quotidienne des populations environnantes.
Marc 4 se termine sur le récit de Jésus et Ses disciples voyageant à travers la 

mer de Galilée. Une tempête se leva et Jésus la calma en parlant au vent et aux 
vagues. Marc 6 se termine par une scène similaire, mais cette fois avec Jésus 
marchant sur l’eau vers Ses disciples dans la barque. Entre ces scènes sur l’eau, 
nous pouvons voir de nombreux miracles de Jésus, et la première activité mis-
sionnaire de Ses disciples. Ces histoires font l’objet de l’étude de cette semaine. 

La caractéristique principale de ces histoires frappantes est de permettre au 
lecteur de voir qui est Jésus. Il est décrit comme Celui qui est capable de cal-
mer la tempête, de guérir les démoniaques, de guérir une femme qui touche 
simplement Ses vêtements, de ressusciter une fille morte, de prêcher dans Sa 
ville natale, d’envoyer Ses disciples en mission de prédication, de nourrir 5000 
personnes avec quelques pains et du poisson, et de marcher sur l’eau – des 
démonstrations incroyables de puissance qui rapprochent les disciples de la 
compréhension qu’Il est le Fils de Dieu.   

* Étudiez cette leçon pour le sabbat 3 aout.

* 27 juillet – 2 aoutLeçon
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28 juillet

Jésus calme la tempête 

Lisez Marc 4:35-41. Que se passe-t-il dans cette histoire et quelles 
leçons pouvons-nous en tirer sur l’identité de Jésus?   

_______________________________________________________________________

Au début de Marc 4, Jésus était monté dans une barque pour instruire 
la foule sur le rivage. Dans Marc 4:10-12, il semble qu’Il soit sorti de la 
barque pour parler avec les disciples en privé. Ensuite, après une longue 
journée d’enseignement, les disciples emmenèrent Jésus dans la barque 
« où il se trouvait », en effet, très fatigué.  Il s’endormit immédiatement 
sur le coussin à l’arrière de la nacelle. Une grande tempête s’éleva sur le 
lac, et la barque était sur le point de couler lorsque les disciples Le réveillè-
rent. S’étant réveillé, Jésus ordonna au vent et aux vagues de s’arrêter. Un 
grand calme s’installa donc sur le lac. Naturellement, les disciples eurent 
profondément peur de cette démonstration de la puissance divine.     
 
Lisez Psaume 104:1-9. Comment l’image de Yahweh donnée dans ce 
passage se compare-t-elle au Christ qui a calmé la tempête?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

L’histoire de Marc 4:35-41 s’inscrit dans un schéma biblique commun, 
celui d’une « théophanie » – l’apparition de Dieu ou de l’un de Ses anges. 
Cinq caractéristiques sont communes à ces évènements: (1) la démonstra-
tion de la puissance divine, (2) la peur humaine, (3) le commandement, 
« Ne crains point », (4) les paroles de révélation pour lesquelles Dieu ou 
l’ange apparait, (5) la réponse humaine à la révélation. Quatre de ces cinq 
caractéristiques sont présentes dans cette histoire – l’apaisement de la tem-
pête est la démonstration de la puissance divine, la peur des disciples est la 
peur humaine. La question « pourquoi avez-vous ainsi peur? » représente 
les paroles « Ne crains point ». La question des disciples: « Quel est donc 
celui-ci? » est la réponse humaine. Ce qui manque, ce sont les paroles de 
révélation. Ce détail manquant joue un rôle dans le motif de la révélation du 
secret qui traverse tout le livre, d’où sortira la vérité sur Jésus. Ici, la ques-
tion des disciples, « Quel est donc  celui-ci, à qui obéissent même le vent et 
la mer? » pousse le lecteur à combler le vide des paroles manquantes de la 
révélation: Il est le Fils de Dieu, le Seigneur Lui-même.

Pensez à la puissance de Dieu. Comment pouvez-vous apprendre à 
vous appuyer sur cette puissance et à faire confiance à Dieu dans 
tous les domaines de votre vie?

Dimanche
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29 juillet

Pouvez-vous entendre un murmure malgré les cris?

Lisez Marc 5:1-20. Que pouvons-nous apprendre de ce récit merveil-
leux sur le grand conflit et, encore une fois, sur la puissance de Jésus?  
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Alors que les évènements de la veille sur le lac étaient inoubliables, 
l’arrivée dans le pays des Gadaréniens le lendemain matin était tout aussi 
impressionnante. L’histoire de l’homme possédé par un démon est exposée 
dans les moindres détails. Rompant avec toute contrainte, il vivait dans les 
cimetières et se meurtrissait avec des pierres. « Personne n’avait la force 
de le dompter » (Mc 5:4, LSG), puis il rencontra Jésus.

L’homme accourut vers Jésus – rien n’est dit à propos des disciples (ils 
s’étaient probablement enfuis). Quand l’homme s’approcha de Jésus, il 
se prosterna devant Lui. Le mot « se prosterner » traduit le verbe grec 
proskyneō, généralement traduit par « adorer ». Il semble que l’homme ait 
reconnu que Jésus était quelqu’un qui pouvait l’aider. Mais quand il ouvrit la 
bouche, les démons à l’intérieur de lui crièrent à Jésus, qui pouvait entendre 
l’appel à l’aide chuchoté de l’homme malgré les cris des démons. Quand ils 
demandèrent à être envoyés dans le troupeau de porcs, Jésus leur permit d’y 
entrer. Tout le troupeau, environ deux mille, se précipita des pentes escarpées 
et se noya dans la mer. Ce fut un désastre financier pour les propriétaires. 

Ce qui est étonnant est que les démons savaient exactement qui était Jésus, 
et ils reconnaissaient aussi leur impuissance devant Lui, c’est pourquoi ils 
L’avaient « supplié » deux fois (Mc 5:10, 12, LSG) de faire ce qu’ils deman-
daient. De toute évidence, ils connaissaient Son autorité sur eux.

Cette histoire a deux caractéristiques primordiales. Tout d’abord, elle est 
remplie d’objets d’impureté ou de souillure cérémonielle selon la loi de 
l’Ancien Testament. Les tombeaux et les morts étaient impurs (Nb 19:11, 
16). Le saignement rendait impur (Lv 15). Les porcs étaient impurs (Lv. 
11:7). 

Ensuite, cette litanie de souillures est la bataille entre les forces du bien 
et du mal. Jésus chassa les démons (deux points pour Jésus), les démons 
firent périr les porcs (deux points pour Satan). Les habitants de la ville 
demandèrent à Jésus de partir (deux points pour Satan), mais Jésus renvoya 
l’homme guéri pour qu’il aille témoigner de Lui (trois points pour Jésus). À 
certains égards, cet homme était le missionnaire le plus improbable, mais il 
avait certainement une histoire merveilleuse à raconter.   

Quel espoir pouvez-vous tirer de cette histoire sur la puissance de Jésus à 
vous aider dans toutes vos luttes?

_______________________________________________________________________

LunDi
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30 juillet

La fille de Jaïrus et la femme ayant un écou-
lement de sang   

Lisez Marc 5:21-24. Quelles sont les caractéristiques particulièrement 
importante de Jaïrus?
______________________________________________________________    ___        

______________________________________________________________    ___        

Les chefs religieux comme Jaïrus n’étaient pas généralement amis avec 
Jésus (voir Mc 1:22; Mc 3:2, 6; Lc 13:14). Donc, il est probable qu’il soit 
désespéré. Ce désespoir est illustré par le fait que Jaïrus s’était jeté aux pieds 
de Jésus. Son plaidoyer est compréhensible pour tout parent – sa fille est 
mourante. Mais il a la foi que Jésus peut intervenir. Sans un mot, Jésus s’en 
alla avec le père en direction de sa maison.

Lisez Marc 5:25-34. Qu’est-ce qui a interrompu la progression vers la 
maison de Jaïrus?
______________________________________________________________    ___        

______________________________________________________________    ___        

L’histoire s’interrompt soudainement pour laisser place à une autre scène 
pitoyable – une femme qui a vécu douze années terribles de maladie. Cette 
histoire de Jaïrus et de la femme est la deuxième histoire racontée selon la 
technique narrative d’entrelacement dans Marc (voir Mc 3:20-35, développée 
dans la leçon 3). Dans cette histoire, les personnages contrastés, Jaïrus et la 
femme, étaient venus à Jésus pour obtenir de l’aide. 

La femme vint par-derrière Jésus et toucha Ses vêtements. Immédiatement, 
elle fut guérie. Mais Jésus s’arrêta et demanda: « Qui a touché mes vête-
ments? » La femme, qui avait été si malade, se sentit soudainement en bonne 
santé. Toutefois, elle craignait que Jésus soit en colère pour ce qui s’était 
passé. C’était une grande lutte avec ses émotions. Mais Jésus voulait guérir, 
non seulement son corps, mais aussi son âme.

Ensuite, ce fut le tour de Jaïrus (voir Mc 5:35-43). C’était aussi une grande 
lutte émotionnelle pour ce dirigeant de la synagogue. Jésus n’avait permis à 
personne d’autre d’aller avec Lui et les parents, sauf Pierre, Jacques et Jean. 
Il déclara ensuite que la jeune fille n’était pas morte mais qu’elle dormait. 
Il chassa tous les endeuillés et entra dans la pièce où gisait la fille morte. 
Prenant sa main, Il dit: « Talitha koumi ». Marc traduit ces mots, « Jeune 
fille, lève-toi ». En effet, le mot Talitha signifie « agneau » et serait donc un 
terme d’affection pour un enfant choyé. Le commandement de garder les 
choses secrètes fait partie du motif « révélation/secret » qui traverse Marc et 
pointe vers l’identité de Jésus et du fait que, en fin de compte, Il ne pourra 
pas rester caché.       

marDi
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31 aout

Le rejet et la réception  

Lisez Marc 6:1-6. Pourquoi les habitants de la ville natale de Jésus 
L’avaient-ils rejeté? 
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

D’habitude, lorsqu’une personne venant d’une petite ville devient populaire, les gens 
de la ville deviennent curieux. Mais ce n’était pas le cas de Nazareth. Ils étaient offensés 
et surpris du succès de Jésus en tant qu’enseignant et guérisseur. Son passage du statut 
de charpentier à celui d’enseignant leur semblait difficile à accepter. Il y aurait peut-
être aussi eu une certaine animosité, parce qu’Il avait fait la plupart de Ses miracles à 
Capharnaüm (voir Lc 4:23). De plus, Il avait déjà eu un désaccord avec Sa famille (Mc 
3:31-35).

Lisez Marc 6:7-30. En quoi la mission des douze apôtres contraste-t-elle avec 
la décapitation de Jean-Baptiste?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

C’est la troisième histoire racontée selon la méthode narrative d’entrelacement 
dans Marc (voir leçon 3). La mission des douze apôtres de porter partout le message 
de Jésus contraste fortement avec l’emprisonnement et le silence de Jean-Baptiste. Il 
était demandé aux disciples de prendre peu de choses pour leur voyage et de dépendre 
des autres pour le soutien. Cette stratégie rend en fait les missionnaires dépendants 
des personnes qu’ils servent, ce qui les aide à se rapprocher de ceux qui ont besoin 
de leur message.

Mais Jean-Baptiste n’avait pas eu un tel lien avec Hérode et sa famille. La mort 
de Jean-Baptiste est racontée avec des détails choquants alors que la conspiratrice 
Hérodiade profite de l’ambivalence et de la luxure d’Hérode. La fille d’Hérodiade 
contribua au plan scandaleux par la demande grotesque que la tête de Jean-Baptiste 
soit livrée sur un plateau. 

La disparition de la voix retentissante de Jean-Baptiste s’était produite au même 
moment où les douze apôtres proclamaient la repentance, tout comme il le faisait. 
La mort de Jean-Baptiste préfigure celle de Jésus. Jean-Baptiste était mis à mort, 
enseveli et rapporté comme ressuscité des morts (Mc 6:14-16, 29), comme le serait 
Jésus (Mc 15 et 16). Ces histoires parallèles indiquent une crise à venir pour Jésus et 
Ses disciples.

Avez-vous déjà été rejeté comme Jésus, ou traversé une crise difficile à com-
prendre? Qu’avez-vous appris de ces expériences qui pourraient peut-être vous 
aider la prochaine fois qu’une chose pareille se produit? 

mercreDi
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 Un Messie différent
Lisez Marc 6:34-52. Quel était le problème auquel Jésus et Ses disciples 
ont été confrontés, et comment l’avaient-ils résolu?
_______________________________________________________________________

_______________________________________________________________________

Au retour de leur mission, les disciples s’étaient rendus avec Jésus dans une 
région éloignée de la rive orientale de la mer de Galilée pour se reposer. Mais 
une grande foule de 5000 personnes se rendit à l’endroit avant eux. Jésus, voyant 
qu’ils étaient comme des brebis sans berger, leur enseigna toute la journée.

Le soir, les disciples recommandèrent d’envoyer la foule chercher de la 
nourriture, mais Jésus leur dit de nourrir la foule. Le dialogue qui s’est ensuivi 
(Mc 6:35-38) montre que les disciples pensaient en termes humains à la façon 
de résoudre le problème. Cependant, Jésus résolut le problème en nourrissant 
miraculeusement la grande foule avec seulement cinq pains et deux poissons.

Les caractéristiques de cette histoire jouent un rôle dans le concept populaire 
du Messie à l’époque de Jésus. On s’attendait à ce que le Messie libère Israël 
de ses ennemis et apporte la justice et la paix. Le fait d’avoir un grand nombre 
d’hommes dans un désert avait des connotations politiques car cela pouvait 
facilement engendrer une révolte militaire (comparez à Jn 6:14, 15; Ac 21:38). 

Cette notion est renforcée par la référence à Jésus qui vit le peuple comme 
« des brebis qui n’ont point de berger », une citation partielle de Nombres 
27:17, où Moïse demandait à Dieu d’établir sur Israël un dirigeant après lui. 
Cette phraséologie sur un berger pour le peuple de Dieu apparait ailleurs dans 
l’Ancien Testament, généralement en référence à Israël étant sans chef ou roi 
(comparez à 1 R 22:17; 2 Ch 18:16; Ez 34:5, 6).

Toutefois, Jésus ne répondit pas à leurs fausses attentes. Au contraire, Il ren-
voya Ses disciples ainsi que la foule. Et, plutôt que de mener une rébellion contre 
Rome, que fit-Il? Il se retira sur une montagne pour prier, ce à quoi les gens ne 
s’attendaient pas. 

Au lieu de poursuivre la vision populaire du Messie comme un roi qui libère-
rait Israël, Jésus était venu libérer le peuple de l’esclavage du péché. Sa marche 
sur l’eau avait montré aux disciples qu’Il est, en effet, le Seigneur de la nature. 
Mais Il n’était pas venu pour régner, mais pour donner Sa vie en rançon pour 
beaucoup (Mc 10:45). 

Que devrait nous dire cette histoire sur la raison pour laquelle il est important 
d’avoir une compréhension correcte de la prophétie? Si une fausse compré-
hension de la première venue de Christ avait conduit certains à un désastre, 
combien à plus forte raison une fausse compréhension de Sa seconde venue 
peut-elle faire la même chose à certains? 
__________________________________________________________________  ____

JeuDi 1er aout
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3 aout

Réflexion avancée: Lire Ellen G. White, « Silence, apaise-
toi! » et « L’attouchement de la foi », pp. 324-338 dans Jésus-Christ.

« En tous ceux qui sont à l’école de Dieu doit se manifester une vie qui 
ne soit pas en harmonie avec le monde, avec ses coutumes et ses pratiques; 
chacun doit, dans sa propre expérience, arriver à savoir quelle est la volonté de 
Dieu. Chacun doit l’entendre parler à son propre cœur. Ayant fait taire toutes 
les autres voix, et restant en la présence de Dieu, le silence de notre âme nous 
permettra d’entendre plus distinctement la voix d’En-Haut. “Arrêtez, dit-il, et 
sachez que c’est moi qui suis Dieu.” Là seulement est le vrai repos où l’on se 
prépare, réellement, à travailler pour Dieu. Au milieu de la foule en tumulte, 
et malgré la tension d’une activité intense, l’âme, ainsi rafraichie, se trouve 
entourée d’une atmosphère de lumière et de paix. Un parfum se dégage, mani-
festant une puissance divine, capable de toucher les cœurs. » Ellen G. White, 
Jésus-Christ, p. 356. 

« Ces mécontents se demandaient: Si Jésus était capable d’accomplir des 
œuvres aussi étonnantes que celles dont ils avaient été les témoins, pourquoi 
ne procurait-il pas santé, force, richesse au peuple tout entier, et en plus la 
liberté politique, la puissance et les honneurs? Ils n’arrivaient pas à com-
prendre pourquoi, tout en se disant l’Envoyé de Dieu, il refusait d’être le roi 
d’Israël. Pour eux, il s’agissait d’un mystère impénétrable. Son refus était mal 
interprété. Certains en conclurent qu’il n’osait pas revendiquer ses titres parce 
qu’il avait des doutes sur le caractère divin de sa mission. Leurs cœurs s’étant 
ouverts à l’incrédulité, la semence jetée par Satan portait son fruit de malen-
tendus et de défection. » Jésus-Christ, p. 375.
Discussion:

Ê Si quelqu’un vous demandait: de quoi Jésus vous a-t-Il libéré, que 
répondriez-vous? 
Ë Discutez de la raison pour laquelle Dieu permet parfois que de bonnes 
personnes comme Jean-Baptiste soient mises en prison et exécutées. Quel 
réconfort ou quel espoir pouvons-nous trouver, malgré ces choses diffi-
ciles?

Ì Quelles leçons une église disposant de peu de ressources peut-elle tirer 
de l’histoire de l’approvisionnement de la nourriture aux 5000 personnes? 

Í Comparez les vues populaires sur Jésus aujourd’hui à l’image de 
Christ dans Marc 5 et 6. Autrement dit, qu’en est-il de ceux qui utilisent 
Jésus pour rechercher le pouvoir politique et dominer les autres?
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